Chapitre 2 :
Idéologies dessinées

2. Idéaux de la post-indépendance

Les exemples les plus courants illustrent la faiblesse du pouvoir d’achat malgré La subvention de l’Etat aux nombreux produits de consommation courante. L’idée de la reconstruction de l’Algérie ne semble pas préoccuper les dessinateurs qui se font les porte-paroles d’une population algérienne réduite à former des chaînes d’attente interminables devant les Souk el Fellah
. Notre volonté est dé révéler les innombrables idéologies présentes dans notre corpus. Julien Rosemberg note, à ce propos, qu’ : 

« une étude des idéologies ne peut faire l’économie d’analyses préalables portant sur les volontés éditoriales, les modes de collaboration des auteurs et leurs idéologies respectives de ceux-ci pour une bonne prise en compte de phénomènes, certes atténués, de censure ou d’autocensure qui font apparaître toutefois un compromis d’ordre idéologique. »


Ceci dit, certains extraits vont corroborer nos propos à l’exemple de Khiari B. qui rapproche l’année de l’indépendance de l’Algérie à une victoire remportée par le peuple « Le chaab a gagné ! ». Une victoire de courte durée puisque les années suivant l’indépendance ou l’après 62 se révèleront dures (Une Algérie plongée dans le noir et une autre resplendissante sous un soleil radieux). Cette manière de rendre compte de l’Histoire de l’Algérie après son indépendance est soumise parfois à des tentatives d’appui au système politique, et aussi de le critiquer et de l’attaquer pour les promesses non tenues. Cette vignette, dont la lecture est sans doute connotative, se destine à un lecteur qui s’appliquerait à rejoindre la position du dessinateur à travers une illusion référentielle de la post-indépendance algérienne.
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Khiari B., Moh l’arriviste   © SNED, 1981.

La B.D. comique illustre souvent les situations courantes de la vie sans pour autant viser les responsables de la malvie et l’échec du socialisme. Sur ce point, Annie Baron-Carvais considère que : « La B.D. s’attaque rarement à des individus déterminés. Elle concentre plutôt son intérêt sur des personnages fictifs représentant le pouvoir en place ou la société actuelle qu’elle critique par le biais d’un humour caustique…
 » Pour exemple, le dessinateur Slim évoque, d’une manière subtile, l’appropriation des biens vacants par certaines personnes qu’ils désignent par des jeux de mots sans pour autant les nommer. Chaque célébration de l’anniversaire rappelle aussi les agissements de personnes peu scrupuleuses au détriment de l’intérêt du peuple.
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Slim, Boite à chic© ENAG, 1989
Les dessinateurs défendent notamment une politique donnée en célébrant les richesses du sud algérien à l’exemple de cet extrait en 1969 où le personnage de Richa (création de Melouah) prend une douche de pétrole, signe d’opulence du pays avec un texte recelant la production algérienne de pétrole et de gaz en 1967.
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Collectif, Le journal de M’quidech ©  SNED 1969.
Il faut dire que les thèmes du pouvoir d’achat et la pénurie des produits alimentaires demeurent les sujets les plus illustrés par la B.D. comique. Chaque dessinateur reprend à sa manière ces sujets. Gyps, en dessinateur expatrié, a choisi de comparer la disponibilité des produits alimentaires en France à celle en Algérie. Une façon d’exprimer le marasme des consommateurs à travers la réponse de la cliente et un comptoir désert
.
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Gyps, Algé Rien© Marsa, 2000

L’échec du socialisme est illustré à travers le monopole de l’Etat dans la commercialisation des produits alimentaires. Les exemples suivants ont pour similitude les attroupements humains devant les galeries étatiques appelées en Algérie : « Souk El Fellah ». 
Ce genre d’exemples sont : « d’une lisibilité extrême, et qui se fait oublier pour donne l’illusion de la réalité. 
» Néanmoins, la lisibilité de ces vignettes est aisée pour une proportion de la société algérienne qui a vécu cette période avant l’ouverture du marché.
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Rachid Marai, Histoires Extra et Ordinaires du Cimetiers-Monde © SNED 1972, ENAG 2002
La B.D. policière a également repris, à son compte, l’aspect économique à travers des enquêtes policières pour découvrir, comme dans cet extrait, l’auteur d’un contrebandier qui a détourné un navire de bananes au port d’Alger. Le récit, dans cet album, commence par une scène de file d’attente où l’inspecteur Chebka joue, du coude à coude, pour pouvoir se procurer un carton de bananes. 
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Benyoucef Abbas-kebir, L’orchestre aux Bananes  © ENAG, 1984, 2002

Le fruit de la banane incarne les espérances de la population algérienne qui accomplissait le parcours du combattant pour obtenir, après de longues heures, ce fruit très prisé. 
Le dessinateur Slim rapproche sa valeur à celle du carburant (1e extrait), et illustre notamment la longue file d’attente constituée devant un « Souk El Fellah ». La B.D. comique permet d’atténuer le sérieux de la situation et de rendre risible une période donnée de l’Histoire d’Algérie.
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                  Slim, Il était une fois Rien© ENAG, 1989                 
          Slim, Zid Ya Bouzid 1© 
    SNED, 1980

Dans ce dernier extrait, le dessinateur Mustapha Tenani évoque deux thèmes à la fois, l’incivisme de la population et la pénurie des produits de consommation. Comme dans les autres extraits, le dessin suffit à lui même pour rapporter une histoire apparemment anodine mais qui recèle le malaise de tout un pays. Annie Baron-Carvais précise que lorsque la B.D. est utilisée pour faire passer un message, le texte prime la représentation graphique et l’image sert à en simplifier la compréhension selon le vieil adage « un dessin vaut mieux qu’un long discours » 
. 
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Mustapha Tenani, Histoire de tous les jours © ENAG, 1986,2002.
2.1. L’Etat : sentiments contrastés ou le « militantisme dessiné »

Nous verrons à travers quelques exemples que le dessin de presse reprend aisément l’illustration de personnalités politiques tandis que la BD semble frileuse devant cette liberté de ton et se contente uniquement de suggérer quelques noms de personnalités connus par les lecteurs. La B.D. algérienne reprend le plus souvent quelques phénomènes facilement identifiables par les lecteurs et faisant référence à des périodes déterminées. Groensteen précise, à ce sujet, que : « …même lorsqu’elle parait désancrée, très éloignée des préoccupations de l’heure, la BD, comme toute production de l’esprit, donne prise à une lecture politique ; il s’y inscrit toujours, fût-ce implicitement ou à l’insu de l’auteur, une vision du monde. »

Nous entamerons donc ce titre par quelques extraits choisis dans un corpus composé de dessins de presse et de bande dessinées. Les dessins de presse reprennent crûment quelques épisodes dramatiques de la période des années 90 à l’exemple du dessinateur Slim
 . Le dessinateur tourne en ridicule le discours de incessant de l’Etat algérien sur l’apaisement sécuritaire. La presse algérienne est aussi pointée du doigt en devenant complice des mensonges diffusés dans les colonnes de ses journaux. Les corps décapités et ensanglantés sont souvent illustrés par ce dessinateur. 
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Slim, Retour d’Ahuristan © Le Seuil, 1997.

De la même manière, Gyps évoque deux sujets à la fois, le phénomène du terrorisme en Algérie et l’exil forcé des intellectuels dans des pays plus sûrs. Le corps ensanglanté et étendu par terre ressemble à la technique choisie par Slim pour évoquer le destin tragique des citoyens algériens.
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Gyps, Algé Rien © Marsa, 2000

Certains dessinateurs ont repris certains sujets d’actualité essentiellement politiques pour démontrer l’ampleur de la crise qui frappe le pays et dont les auteurs demeurent de grandes personnalités occupant des postes importants dans les hautes sphères de l’Etat algérien. La B.D devient ici un moyen de témoignage comme le précise Thierry Groensteen : « Dans des pays politiquement éprouvés, la bande dessinée a su incarner un esprit de résistance à l’oppression et témoigner, après coup, des horreurs commises. »
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Mahfoud Aïder, Aicha et Bendou© ENAG, 2002
Le dessin de presse algérien illustre, sans ambages, les acteurs politiques du pays et semble ne ménager aucun afin de garder cette légitimité de critiquer ouvertement tous les représentants de l’Etat. Dans l’extrait suivant, Dilem illustre le leader d’un parti donnant un meeting à ses sympathisants. Ses propos sont en décalage avec la réalité surtout lorsqu’on sait qu’une polémique est née suite aux séjours réguliers de cette personnalité algérienne en Suisse.
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Dilem, Boutef Président© Casbah Editions, 2000.
Dans le même album, le dessinateur laisse planer le doute sur les motivations politiques de certains leaders d’opposition. Il leur reproche notamment leurs accointances avec le régime en place et l’incertitude quant à la conduite à tenir face à la crise algérienne. Comme Aït Ahmed, Saïd Saadi est accusé de prêcher une politique en contradiction avec son idéologie.
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Dilem, Boutef Président© Casbah Editions, 2000.
Dans un autre album, Dilem illustre les positions des leaders des différents partis politiques sur des sujets brûlants à l’exemple de la première guerre du golfe. La cacophonie qui a régné à cette période laisse transparaître le désir des politiciens à faire partie du pouvoir en place.
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Dilem/Abtroun, Golfe La Guerre des Boushés © ENAG, 1991.

Dans un autre album de Ahmed Haroun, toute la scène politique des années 90 est illustrée dans une aventure burlesque. Les personnalités politiques embarquent toutes sur un bateau qui n’arrive guère à bon port. Leur rêve illusoire est symbolisé par la recherche de l’eau dans un désert aride. Le réalisme des traits physiques des personnages ne dissipe, en aucun cas, l’humour omniprésent dans cette B.D. Pomier note, à ce sujet, que : « L’idée couramment admise semble être qu’un style humoristique s’oppose pied à pied à un style réaliste. »
 Pourtant, le réalisme des traits physiques et de certains événements historiques, comme la campagne électorale, va de pair avec le comique des situations.
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Ahmed Haroun, Bhar L’mnam © ENAG 2002

Dans la même optique, Michel Thiebaut remarque que : «  [...] les bandes dessinées d'aventures humoristiques [...] s'apparentent au roman historique et sont dessinées, le plus souvent, avec un souci de réalisme dans l'anatomie des personnages, ce qui renforce l'impression de « vérité » qui se dégage … »
. La restitution des visages est une pratique courante chez les caricaturistes. Une pratique qui a transité des pages des journaux vers l’album dans le cas de la B.D. algérienne. Groensteen signale que ce procédé constitue : « …l’essence de l’art du caricaturiste, dont l’auteur de bande dessinée et le réalisateur de films d’animation sont les héritiers. »

A titre d’exemple, le dessinateur Slim reprend la caricature de son confrère tunisien où les traits du président tunisien sont repris fidèlement. Une manière subtile de contourner la censure en place en annonçant l’existence de la caricature politique. Ces derniers recourent au grossissement des têtes par rapport aux corps sans exagérer les traits des visages pour qu’ils soient reconnaissables. 
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Slim, Boite à Chic © ENAG, 1989
Dans un autre exemple, le dessinateur Melouah reprend l’épisode de l’emprisonnement des leaders d’un part islamiste dissous par le président Chadli et la médiatisation de cet événement politique. Les traits du visage de l’ex-président algérien sont dessinés d’une façon « réaliste » sans exagération. Le tribunal de Blida est, par contre, présenté comme un taudis représentant l’institution étatique. 
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Melouah, Les meilleurs moments d’El Manchar© S.E, S.D
Le dessinateur Gyps recourt, quant à lui, à un personnage anonyme pour se moquer des présidents ayant dirigé le pays. Les portraits des deux présidents et l’inscription de leurs noms en bas appuient les propos du personnage qui semble s’adresser au lecteur.
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Gyps, Algé Rien © MARSA, 2000

Slim fait partie de ces dessinateurs qui ne se sont jamais attaqués ouvertement à des personnalités bien précises. Sa technique résidait dans la critique du système économique du pays après l’indépendance et ses échecs cuisants à l’exemple de la révolution agraire. Dans cet extrait, les agriculteurs sont réduits au fonctionnariat et au pointage chaque matin pour travailler la terre. Les produits subventionnés et le partage des richesses apparaissent comme des chimères.

[image: image20.png]



Slim, Il Etait une fois Rien © ENAG 1989
2.2. Les chroniques du quotidien : homme vs femme

La B.D. algérienne se fait aussi l’écho des rapports problématiques entre l’homme et la femme. La femme apparaît souvent comme un objet de désir et nourrit les fantasmes des hommes. Elle est gracieuse lorsqu’il s’agit de la draguer dans les rues, et disgracieuse à l’intérieur du foyer familial. Sur ce point, Isabelle Papieau fait remarquer que : « …l’image féminine repose sur la permanence de clichés dictés par l’essence d’une condition que l’histoire, voire le mythe, ont rendue transcendantale.
» Nous pouvons constater que certains extraits d’une B.D. sentimentale renforcent l’idée de la présence de la femme à l’intérieur du foyer, et celle de la maîtresse dans une chambre d’hôtel. Qu’il s’agit de l’épouse ou de la maîtresse, les scènes d’action ne se passant jamais à l’extérieur. Les dessinateurs ont parfois tendance à mettre en scène : « …idéologiquement la femme dans des missions concentrées à l’intérieur. 
»  Dans ce premier extrait, l’épouse modèle tente de réconcilier sa fille avec son beau-père. Elle est toujours représentée dans un peignoir compatible avec son rôle de : « Génitrice et véritable catalyseur de la cellule familiale, la femme incarne prosaïquement l’archétype de l’épouse-mère…
 » Le dessinateur s’arrange aussi à écorcher cette image idyllique de la femme en la tenant responsable d’un adultère avec le médecin de famille. Les intentions de la femme au départ sont exemplaires, mais on se rend vite compte que la trahison n’est pas seulement l’apanage des hommes.
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Ali Moulay, Coup de foudre © ENAG, 2002.
L’époux viole aussi la fidélité conjugale en entretenant des rapports extra-conjugaux avec sa secrétaire. Cette dernière, est illustrée en petite tenue dans une chambre d’hôtel. Le stéréotype de la secrétaire attirante et tentatrice est aussi tenace dans la B.D. algérienne, qu’elle soit sentimentale ou comique. Les vêtements des personnages ne laissent aucun doute sur l’ancrage du personnage féminin dans un espace clos : « Le port du tablier, d’un peignoir, de pantoufles, de bigoudis ou d’un turban de ménage devient le code visuel qui renforce l’idée d’un espace féminin recentré sur la sphère privée.
» 
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Ali Moulay, Coup de foudre © ENAG, 2002.

Le personnage de la femme est l’objet de toutes les convoitises, et suscite les commentaires des hommes dans la rue. Même si la femme apparaît comme émancipée, elle représentera toujours une créature qui détourne les regards et amplifient les tentations sexuelles. Ces personnages, parfois au corps sculptural et aguichant rappellent, selon Papieau un : « …type idéal prisé par la société masculine […] elle devient dans la bande dessinée, ce modèle de référence sociale et graphique que convoitent le regard et la parole… 
»
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Rachid Marai, Histoires Extra et Ordinaires du Cimetiers-Monde © SNED 1972, ENAG 2002
La drague est toujours présentée comme un propre de l’homme, et les lieux publics (la rue, la plage, les arrêts de bus…) accueillent, selon Harry Morgan un : « rite culturel d’exhibition du corps féminin à fin d’évaluation par le mâle. 
» Le corps de la femme est érotisé visuellement en la plaçant, comme dans extrait, au centre des regards.
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Mustapha Tenani, Histoires de tous les jours© ENAG, 1986, 2002.

La femme dans la rue n’est plus garante de l’ordre familial, elle est vecteur de fantasmes et semble s’accommoder aux sollicitations des hommes (extrait de Mahfoud Aïder). Socialement émancipée, elle transgresse la tradition par les vêtements qui incarnent le passage de l’espace familial et confiné avec ses valeurs, à l’espace public où le harcèlement masculin est omniprésent. 
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Mahfoud Aïder, En écoutant mourir les vagues sur la grève © ENAL, 1984
Certains dessinateurs inversent la tendance en illustrant des femmes attirantes qui participent à la vie active en s’émancipant, mais elles demeurent exclues du pouvoir de décision. La femme au bureau arrache les hommes à leur ennui. Même si la femme s’affirme par une profession et une position sociale, les comportements des hommes sont fondés sur des préjugés qui enracinent : « …l’image de la femme dans un discours d’appartenance domestique et l’exclut des sollicitations sociales… 
»
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Mahfoud Aïder, Il aurait pu être une fois © S.E, 1982.

Le dessinateur Khiari B. tente, à travers cette vignette, de positionner l’homme au centre d’intérêts féminins. Il est coureur de jupons et sa femme découvre l’autre facette de sa personnalité dans la rue. L’épouse se montre pudique avec un voile sur la tête et deux petits enfants. Elle part à la recherche de son époux pour pouvoir le récupérer. Les rivales, quant à elles, ne pensent qu’à sauter sur le premier venu.
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Khiari B., Moh l’arriviste   © SNED, 1981.

Melouah aborde le statut de la femme en la représentant comme consentante, malgré elle, à un fatalisme pesant. La journée de la femme n’évoque rien pour elle. Pour Papieau, beaucoup de dessinateurs s’inspirent des clichés pour construire : « …la division des rôles.
 » entre les hommes et les femmes. Ces dernières approuvent, sans rechigner, leur rôle dévolu à : « …des tâches matérielles d’entretien et d’éducation. 
»
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Melouah, Les meilleurs moments d’El Manchar© S.E , S.D
L’humour dans la B.D. permet aussi de révéler la démission de l’homme de son rôle parental une fois le désir assouvi. La femme se retrouve ainsi obligée de s’acquitter des : « …fonctions familiales qui lui sont réservées… 
» présentant ainsi : « …une peinture du rôle que lui impose sa situation dans la société. 
» 
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Slim, Il était une fois Rien © ENAG, 1989
Groensteen note, à ce propos, que le sexisme continue aujourd’hui encore d’imprégner une partie de la B.D. occidentale. Il poursuit que, pour s’affirmer, la femme n’y ait d’autre choix que de brandir des armes de gros calibre ou d’étaler complaisamment ses charmes
. Dans la B.D. comique algérienne, la femme essaie de s’imposer en punissant son mari pour avoir maltraiter sa fille. 
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Slim, Zid Ya Bouzid 1©  SNED, 1980
Ce genre de femmes agit uniquement à l’intérieur du foyer familial et ne suscitent aucune attirance sexuelle. Les femmes sont souvent grosses. Elles sont également la risée de leurs maris qui les craignent et les répugnent en même temps. Dans le dessin de Mahfoud Aïder, l’épouse est obèse et interpelle violemment son mari. Dans l’extrait de Slim, l’épouse accueille gentiment son mari à la porte. Ce dernier lui demande brutalement de se taire
. L’épouse pense niaisement que le mot Bouftika est une taquinerie.  
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              Mahfoud Aïder,                                                          Slim, Zid Ya Bouzid 1©  SNED, 1980
ça, c’est du sport © ENAL, 1984
Ce dernier extrait est tiré de la bande dessinée publiée après l’année 1992. Une année qui a vu l’apparition de l’intégrisme armé en Algérie, les rapports homme- femme sont devenus encore plus complexes. Les intégristes interprétaient, à leur façon, la charia islamique pour assouvir leurs désirs sexuels.
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Gyps, Algé Rien © Marsa, 2000

2.3. Conclusion 

Les nombreux extraits présents dans le cinquième chapitre évoquent clairement la prépondérance du stéréotype dans la B.D algérienne.  Une présence accrue qui tente de simplifier la perception des ces signes qui constituent l’imaginaire collectif algérien.


Le mot d’esprit est parfois difficile à assimiler, et le partage des conditions de vie aide fortement à la compréhension de ce discours. 


Dans le dernier chapitre, nous avons remarqué que la B.D. algérienne n’a pas hésité, malgré les pressions diverses, d’illustrer les situations de la vie sociale et économique, et la complexité de définir les différents maux qui ont rongé la société algérienne depuis son indépendance jusqu’à nos jours.
� Galeries étatiques proposant des produits subventionnés. 


� Julien Rosemberg, Représentations de l'Histoire et idéologies sous-jacentes dans la collection Vécu de l'éditeur Glénat (1984-2000). Paris, Centre d'Histoire sociale du 20e Siècle : Université Panthéon Sorbonne, juin 2001, p.74.





� Cf. BARON-CARVAIS 1994, p.114.


� Le mot Makech (en arabe dialectal) signifie en français : indisponible.


� Pierre Fresnault Deruelle, La chambre à bulles. Paris, UGE, col. « 10/18 », 1977, p.68.





� Cf. BARON-CARVAIS 1994, p.117.


� Selon l’expression de GROENSTEEN2008, p.179.


� Ibid.


� Ce dessinateur est auteur de dessins de presse ainsi que de bande dessinée.


� Cf. GROENSTEEN 2008, p.182


� Cf. POMIER 2005, p.118.


� Michel Thiebaut, Bande dessinée et pédagogie par l’Histoire. Paris, Syros, 1993, p.118.





� Cf. GROENSTEEN 2008, p.162.


� Cf. PAPIEAU 2001, p.94.


� Ibid.


� Ibid.


� Ibid.


� Id., p.99.


� Cf. MORGAN 2003, p.325.


� Cf. PAPIEAU 2001, p.96.


� Id., p. 94


� Id., p.96


� Ibid.


� Ibid.


� Cf. GROENSTEEN 2008, p.182.


� Le personnage dit à son épouse en arabe dialectal : Soukti Yal Bouftika (tais-toi la grosse).
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